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La grève est morte, 
vive la grève !

	 Alors que dans les cégeps et universités des dizaines de milliers 
d’étudiantes et d’étudiants s’apprêtent à rentrer en classe, il est plus important 
que jamais de se rappeler que la grève n’a jamais été une fin en soi mais bien 
un de nos outils pour bloquer la hausse. 
	 Même si la grève est terminée, cela ne signifie pas que tout ce que 
nous avons accompli au cours des derniers six mois a été complètement vain. 
La grève étudiante a été à l’origine du plus grand mouvement de contestation 
depuis des années. Partout au Québec des centaines de milliers de personnes 
se sont levées avec nous contre le gouvernement libéral corrompu, contre la 
hausse des frais de scolarités et d’autres mesures inégalitaires, pour la liberté 
de s’exprimer et pour la démocratie. 
	 À un niveau plus concret, il est important de rappeler que c’est grâce à la 
grève que le gouvernement a mis en place plusieurs mesures d’amélioration de 
l’Aide financière aux études (AFE) qui bénéficieront grandement aux étudiants 
et aux étudiantes. Certes, l’AFE reste un programme problématique mais 
grâce notre rapport de force, nous avons pu avoir le plus grand investissement 
gouvernemental dans le système depuis les 20 dernières années. 
	 Un autre gain de la grève a été l’annulation des coupures dans le 
financement des cégeps. Cette revendication de la CLASSE a été satisfaite au 
tout début de la grève, notamment après une occupation des bureaux de la 
Fédération des cégeps. Par notre mobilisation, nous avons pu éviter que ces 
coupures affectent grandement la qualité des services offerts aux étudiantes et 
étudiants par leurs établissements d’enseignement. 
	 La fin de la grève n’est pas la fin de notre mouvement. Plus que jamais, 
il est essentiel de prendre la rue. Alors que les partis politiques nous promettent 
de tout régler, rappelons nous que notre mouvement repose sur notre solidarité, 
la démocratie de nos assemblées générales, notre capacité à prendre la rue 
pour nous faire entendre et défier les lois injustes qu’on nous impose. 
	 Le 22 aout, 6 mois après la première manifestation monstre de l’hiver,  
continuons à nous faire entendre. Rejoignons nous encore une fois dans cette 
endroit qui nous appartient à tous et à toutes : dans la rue. Votons une journée 
de grève pour démontrer que ce n’est pas la loi 78 qui nous fait peur. 
	 Et faisons nous entendre. 

Le 22 août, à 14h à la Place du Canada, 
Marchons ensemble encore une fois. 

Et certainement pas pour la dernière. 
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